
RAPIDITÉCONTREESPACE
Smr la tituatkm ttU* qu’aUe te 

frítente au front germano-$ooié- 
tigut. la c Brüaseler 2>ltunc » 
pvbU« ¡et contUératioru tuivante» :

En pleine (lierre moderne
Le* aiéthodps réTolutlonnalret de

?;u«rr» allemandes ont prouvé, de 
açoo non équivoque, la supériorité 
de l’oifensive.
Ce n ’est qu’une ïroiarque exté 

neur«, m un journal suusae prétend

au’li n’extste pas encore de moyen 
e défense efficace, contre reflet 
combine des avions en piqué et des 

tanks.
Dans cette considération réside 

une sous-esiimation des moyens <le
masse allemands, cn infanterie et 
en autres armes

La technique d’attaque alleman
de, avec les coups de mains fu
rieux de.s unîtes blindées et rapi
dea — dont le nombre comparé à 
celui que possèdent les gigantesques

et de morena identiques — en quoi 
on peut chiffrer les armes blindées 
■orlétlque* comme sensiblement 
plus nombreuses — les divisions al
lemandes ont maintenant vaincu 
de façon qui s’impose 

n  s’affirma clairement que le 
principe t>olchevique des masses. la 
fol en une àme de masse, aiguil
lonnée à l'extréme et en une masse 
enflammée jusqu’à la frénésie, était 
inférieur à la conception alleman
de. de la supériorité du combat
tant isolé, discipliné et instruit au 
maximum.

Ce n’est qu'un symptâme si des 
journaux étrangers annoncent que, 
du côte des Soviets, des hommp.’ 
ont deja eté employes apres un 
mois d'instruction, comme conduc
teur» de chars ou comme canon- 
niers-pointeurs. et que des famas- 
sins instruits, sans aucune expe
nence en inatiére de chars ont été 
utilisés poir vaincre de cett.* façon

Ainsi donc, après les premiers rallié.

LE CONFLIT 

GERMANO- 

SOVIÉTIQUE
(M ilT E  D l  L A  P R B M I t m  P A O »

Dans le secteur balte, lss atUques 
se sont concentrées aveo une parti
culière violence sur des colonnes 
de troupes soviétiques battant en 
retraite en direction de l'Est. Des 
tentatives de l’ennemi de remplacer 
plusieurs ponts fixés détruits par 
ies ponts de bateaux ont été anni
hilées par des bombardements con
centrés à l'arrière du front soviéti
que. Dans tous les secteurs, des co- 
'onnes au départ ont été attaquées 
et dispersees: de nombreux camions
et autres véhicules ont été anéantis
et incendiés, De puis-santes atta
ques ont été déclenchées également 
contre des voies ferrées, des gares 
-’t des trains. De nombreuses lignes 
3nt été rompues : plusieurs trains 
ont été détruits, d’autres ont dé-

années ennemies ne Pcut être que combats les espoirs secrets angla.s 
ndiçu.ement faible -  forme u n e : , „ n  accrochage épuisant des 
conii^tion du point de géantes, ne se sont
feu le colonel général \o:i SMck:,‘ remplis
qui itali en faveur dune armee de,*" Le, armees soviétiques, alors 
soldats de profeuion n u m é r i q u e - t r o u v a i e n t  sur le terrain 
ment limitee. mais techniquem^t,. l’attaque, ont ete percées, antan- 
haatement mstruite. comme deci-desorKanisees et encerclées

Combats aériens
Helsinki. 10. — On communique 

officiellement que mercredi matin 
une patrouillé finlandaise d'svlons 
destructeur», composée de 9 appa

U. ünncÎDe ^  la rao diVé drv^ " ‘1* » combat, au-
des.sus de la localité de Lahden-

sive peur la guerre  ̂ _ ____ ______
hiais de tel.es considerations re-i Hpvunt un mur wi./ipTiniip dessus

posent cependant sur une incom-^ moteurs et de millioni. d hom-lP?hja. à une escadrille Mviétlq̂ ue 
préhension de lopinion de von.j^^., 'd avions torpilleurs, forte de 17 ma-
Seeckt, I È a '  reserve le.' £><iviet.' ava:fin

Jamais, en effet, on n aurait pu, y , s , „  i^^rs 
en sortir de façon dec;sive. a>ec,j,.^„t, secroulaient 1 espace leur 
une a m ç e a e  profession numcr.- jj„„n^.ran suffisamment Ce i^si- 
quei«nt lin*ée d une préparation, resistance el 'e..
extrême dans lart de la «uerre.,(^n^re-offenslves.
contre les masses bolcheviques com
prenant des millions d'hommes , Devant la lî ne Staline

L*s Finiaudais abattirent en com
bats aériens 8 appareils soviéti
ques. puis le reste des machines 
bolchévistes prit la fuite. On a 
uonstaté que six des avion* enne
mis qui avalent pris le large 
«valent ét* sérieusement endom- 

Car— et c'est là une constatation •“  — magés
décisive — les Soviets s avançaient Cette consolation ne ijouva'.i si- ij, luite dura une dizaine de ml- 
avec le même principe de g .erie gnilier pour le Commandement ai- „utes
moderne, que celui qui a permis a iemand. qu'une possibilité düK'i. | xous ies appareils finlandais qui 
l'arme« allemande de gagner tou- Car avec le contact contraire de prjrjnt part à l'action sont rentrés 
tes les campagnes menees par elle l'espace et du moteur la conceptionM^demnei A leur ba.se 
jusqu’ici. allemande ne pouvait qut saltir- ,

On doit voir la situation dans mer efficace, a savoir que l’espace • •
tous sé.s détails et les communiques.russe ne pouvait être surmonte que, Merlin, lu — Une escadrille 
du Haut Commandemc.i; allemand par los movens et les possibilitesjd'avions de cha.sse roumains qui ef- 
et des unités, exprimen' dans q'.<elle du moteur. (fectuait son premier vol en com-
amplenr gigantesque les armées so-, .̂a première preuve valable de^pagnie des chefs-pilotes allemands. 
Tietiques sont motoriîoes et com- ^  g rtee para eté engagée au-dessus de Cons-
mefti elle» se sont reoicanisees et q^ gn atteignant la Lign« tanza dans un combat aérien aver

LA vnn CSKTRE 

LE BOLOHEViSNE

Création <Fune légion 

de volontaires 

hollandais
Lm  Haye, 10. — Dans un appc 

adressé à la population hoUandal 
se. le Oommissaire du Reich pou. 
les territoires hollandai» occupés 
l'invite à participer à la lutte con
tre le bolchevisme, dans le cadre 
d'une Légion de volontaires 

Le Commissaire du Reich fali 
ressortir que déjà des milliers de 
Hollandais luttent côte à côte ave: 
les soldats allemands pour le main
tien et l’avenir de l'Europe 

De son côté, le Ileutenant-générai 
retraité Seyffardt, ancien chef 
d’état-major de l’armée hollandai
se, qui s’eat chargé de la constitu
tion de la Légion de volontalrts 
lance un appel à la population il' 
attire l’attention des HollandaU 
sur la responsabilité de l’heure pré
sente.

Le général Seyffardt ajoute 

< Le peuple hollandais doit prou
ver à présent, par une lutte active 
contre le bolchevi»me, qu’U mérite 
son avenir ».

Le Bureau de Pretse néerlandais 
apprend que de nombreux volon
taires se font déjà inscrire dans la 
légion « Pays-Bas ».

Jusqu'à présent 600 gendarmr.> 
de la maréchaussée hollandaise m  
sont, entre autres, engagés comme 
volontaires dans la Légion 

Le Bureau de Presae ajoute qu'il« 
seront commandés par leurs pro 
près officiers.

M. EDEN A REÇU 
LA MISSION SOVIETIQUE
Stockholm. 10. — Selon la radio 

moscovite, la mission militaire .so
viétique a été reçue par Eden. se
crétaire du Foreign Office. C'est

u.CT.i, IP fgu qu en atteignant la Ligne lanz» aans un nri.c. w-j-j-y ambassadeur de l U U S S
equipees, d’apies les expenencss, 8 „ „ n ..  un espace gigantesque a tro)s bombardiers soviétiques. Au | “ “ ‘«y- 
les plu» modernes, telles qu eües delà et a pii être occupé cours du combat des aviateurs r o u - | 4 'n  a lau ies presrmai^^^
se «mt révelees de 1»39 à 1841. l'IMsur" ¿ r  le mot?îlr et leT^^’Î  mains ont abattu deux aPWrells|A^l„i»»ue,de cette réception, la mis-

formances motorisées de marche,d'aviatum rongeA u . —. . .  iormances motorist-- — ---- ,
Attaque et motorisation notre infanterie. !  ̂^

On ne doit pas oublier que de-i Une rapidité de marche moyenne rnmmnninTii-
puU 1918. tous les efforts des So- de plus de 35 kilomètres par qu^"er ^ c t l v u é
viets oot porté sur la creation d'une est. dans sa suite constante. Jl“ ^
rgantesque machine de guerre, ct performance d'uifantene qu'on «ut '
que pour l'érection d'une grande tenue. Jusqu’à present comme im- ftn'andsls ont
mdustr.e de I'armemcr.t. on a mis possible. l Des chawMrs tiniandsis ont

en jeu le piKage de tout le peuple. La balance.deja rapid;« et de^^“ ,','“ ! d h°er U  appareiit e'nne-
d observa-

‘"|sion soviétique a rendu visite au 
! ministre de la Guerre

la mine de la classe p.-,v?anne et, parait être ai^ivee à une '",
l'appaovrissement illimité drs mas- ceitaaie situation d'eyuilibre. ave<-,;["on “

 ̂ Iles combats pour la Lignt Staline.'
D'après 1rs mcthodrs amrncaines orofondement liée, dan» laquello et ! pC Ç n i TÎATQ Q H V l Î T i n i l F ^

éprouvées on a emrepr..s la tenta- temere laqueUe on peut présumer;Lt> à ü U J A  I > l i g U t i
tivc d« creer les ccnrrc.s industncis «yp trouvent .pncore rii* foriesl Q A W T  F W F F P M KSONT ENFERMÉS 

DANS LES FORTINS 
DE 1.A LIGNE STALINE

, , , que se trouvent ,encore de forte.s
les p.«s modenies df fabr.qiic deinjgsjçj sovietiques. 
tanks et d'avions, et commence une
f«br:c*,ion en Feue q.i'. a perm s. -’̂ ous savons que cet état oscil 
d-nns une covva.nc rac-s :; e. la laiB3 ne pe u etre que passazer
motorisation des a.-mces sovieti- Ensuite les lois des nrem éres ija- secteur du - .  ■ , „
Ques tailles decisives replieront plus do- “ c-^n .0 . ijans un secteur d u . , a m é n c a m e  a la Ru.ssie,

On sait que sur l’ordre du Fueh-lmmatrices que Jamais, et l'espace S .......... ............ ........
rer. l'armée ..ilcmar.d a , :e éit?- devra .se plier au moteur 
lement motori.<iee a .YN;:ém-. m ais ..M [OTM aHaHnHaHM Hi 
avec cette difî’ avee l'-s So-

U  BUERRE N A V A U  
ET AÉRIENNE

( • U I T I  D l  L A  r n i M u m  p a s i )

Des bombes Incendiaires ont allu
mé en plusieurs endroit» des Incen
dies qui. daiu l’ensemble, ont csusé 
des aègiu à des quartiers habités 
et à des hôpiUux.

LA POPULATION 
DE BRUXELLES, 

LIÈGE ET VERVIERS 
SOUS LES BOMBES 

ANGLAISES •
Bruxelles, 10, — Au cours d’un 

survol nocturne, des avions britan
niques ont lâché plusieurs bombe.s 
explosives dans les environs de 
Bruxelles. *Lé» bombes »ont tombées 
dans un quartier très populeux oü 
n'existait aucun objectif militaire 
ou économique 

Le nouveau coup de maître de 
l’aviation britannique n'a fait, heu
reusement, que des dég&ts maté
riels.
'• Liège, 10. — Apres ses récentes 
et «courageuses» attaques sur la 
ville paisible de Lille, la glorieuse 
aviation briUnnique a perpètre uno 
agression non moins sournoise con
tre Liège et plusieurs autres villes 
vallones.

Fidèles à une tactique déjà suffi
samment connue. les aviateurs bri
tanniques ont fait apparition ce 
matin à l’aube, pour choisir à l'aise 

et avec d'autant moins de peine 
que le temps était très clair, les 
objectifs «mlliUires» sur lesquel,« 
11« allaient lancer leurs bombe.' 
xplosives et Incendiaires. Ils ont 

réussi non seulement à éviter soi
gneusement tout objectif vraiment 
militaire, mais encore et malgré le? 
nombreuses fusées éclairantes dont 
Ils firent usage, à infliger à la po
pulation civile un maximum dc 
dommages matériels et de pertes 
de vie» humaines.

La population llégeotse perdit 
dans ce bombardement, d'après les 
premières constatations, plus de 
27 morts, auxquels viennent s'ajou
ter 34 blessés, la plupart graves. De 
nombreuses habitations ont été dé
truites par les bombes anglaises el 
d’autres ont dù «tre évacuées, par 
mesure de prudence, en raison du 
danger que présentent les projec- 
tlleq non explosé«

On apprend, d’autre part, que les 
aviateurs anglais ont également 
lancé des bombes sur des quartiers 
habités de Ver\-iers. Les premières 
constatation* ont établi que le nom
bre de mort» s’élève ici à 9. Il y a 
dé sombreux blessés.

litiques vichyssols, on déclarait ce 
soir qu’à 18 heures aucune réponse 
britannique à la demande française 
d’armistice n’avait été reçue par 
le général Dentz. Les bruits répan
du» à ce sujet à l’étranger ne cor
respondent pas aux faits. L'opinion 
pr^aut à vlchy que le» Aaglals,
avant de répondre à la dem an de
d'armistice, voudraient conquérir 
Beyrouth. Certains milieux croient 
que les Britanniques affirmeront 
que l’affaire syrienne est à régler 
entre les troupes françaises loyales 
et les gaullistes. Le général Ca- 
troux servirait de négociateur.

M. ROOSEVELT A REÇU 
L’AMBASSADEUR 

SOVIÉTIQUE
Washington. 10 — Pour la pre- « n  i

mière fois depui» le début de la I _  • i i r r P C  a l l P m a n f l  « U F  
guerre germano-aovlétique. l ’a m  LÆ  » « C C e »  a i l c i u c i n u  » U I  , 

baisadeur de l’O  R  S.S.. Oumansky , ,  i i 1 kg  1
a eu aujourdhui un entretien a»éc |g l it t o r a l  d C  l a  M a n C h e

LES HOSTILITÉS 

EN SYRIE
( • U I T I  D l  L A  P R E M U R I  P A Q I )

DANS LA RÉGIONL’ACTIVITÉ 

DE U  LUFTWAFFE

IEN AFRIQUE DU NORDiAvis à la population
i ttuiTI DE LA PREMICRC PAC«) \ L’AuloMté «Coupant« a déjà fait 

— ----- _______ |c«nnaltr« qu« teut d«vait étr« mil
La tentative dune patrouille an-,,„ o»uvr« p«ur la cMc«u*«rt« d«« 

glaise de »’p o c h e r  dii g l^ l^ M .c m q  assassins d’un miHUir« aile-
Iposltions allemandes et Italienne» a mand.
été aniiihilée par ie feu de nos „  certain que o«ux-cl, M«

Vlchy. 10. — Dans les milieux po- , armes légères .....................nommés ;

Aucune réponse 

jeudi à 18 heures

Le 8 Juillet en Afrique du Nord, 
des chasseur» allemand» forcèrent à 
faire demi-tour à une formation bri
tannique qui tentait de survoter le 
défilé d’Halfaya et attaquèrent les

JANSSENS George», 
JANSSENS jsan, 
VO LLEKIN DT  André, 
VO LLEKIN DT  Paul, 
PLOUVIER Noel,

formation. Un Hurricane ayant été 
abattu, les autres avions prirent la 
fuite.

Dans la nuit du 7 au 8 JuUlet. des 
avions de combat ont bombardé effi
cacement ’es aérodromes britanni
que» de Bir Abou Smelth. Abou 
Haggag et Fouka, en Egypte. De 
violents incendies ont été constatés 
Lp 8 Juillet, des avions torpilleurs 

Les milieux qui émettent cette, ont de nouveau attaqué l’aérodrome 
hypothèse ajoutent que si elle se [britannique de Bir Abou Smelth. Au 
réalisait, le Gouvemement françaisicours de celte attaque, sept appa- 
ordonneralt la continuation de la reils britannique« ont été détruits 
lutte jusqu’au bout. au sol. Des abri» et-denôts britanni

ques ont été touchés de plein fouet 
IX l .»  . _  Une autre formation allemande a
U n  u l t i m a t u m  a n g l a i s  attaqué en piqué la gare de Bir

Abou Smelth. Un train entrant en

demiers avlons.de cha.sse de cette,,, cachent tncor«' à Roubaix, ou 
u,, »..OV, "dan» le» environ» immédiat».

II «st de nouveau Uit appel à la 
population pour i|ue c n  rochorcho» 
»oi«nt pour»uivi«» a««c dlllgenc«.

Tout« p«r»onne qui T«céi«rait c«s 
Individus, l«ur prét«rait assistance 
dlr«ct« «u jndir«ct«, «u mém« n« 
oommunlquarait pa» tous ronsai- 
gnement» «n »a po»»«ssion conc«r- 
nant cette affaire »era frappée d«i 
meme» peine» que le» orimin«!».

La rodio anglaise communique à 
:a date du 10 :

gare fut mitraillé 
Hier, la D  C A. allemandé a falt

Les Communes intér«»s*«s pour
ront fair« l’abjet it« sanctions e«l- 
lsctiv«s sans préjudice ôt csliss 
qu« pourront encourir lours r«pr«- 
»«ntant».

Le »ecret de l'anonymat o»t ga
ranti à tout informateur qui 1« 
demandera.

La prime d« 41.000 francs reste
échouer une tentative dattaque bri- acquise à toute peraonne dont \n

\lLt‘iïn d °“n  a t a u ‘1 ia s ^ e n 1 :Q r r V fç u i t î ^ n ^ i c “ ‘<îSn"^‘n ’Vl'e"de“ c ^ ^  Le^s ren»«ignem «nt» àiiMneront I: 

le réoonse à Jértisalem. à l’ultima-:avions britanniques ont dù faire couv«rte des coupable».
•um venant à expiration le 10 Juil- demi-tour avant d avoir atteint la ---------
et. à cinq heures du matin. adres.sé côte et sans avoir pu jeter leurs, afijjrijp n r  RpTUlINï!
lu général Dentz. par lequel il.bombes. U N  IW intU K  U t  B t  J n U H L
avait invité à evacuer la ville del

dé-

Beyrouth,

» Etant donné que le» délais ont 
Je la sorte été largement dépassés, 
es hostilités ont repris sur le htto- 
ral de la Syrie. »

LONDRES PRÉTEND 
QUE BEYROUTH A ÉTÉ 

OCCUPÉE PAR LES 
AUSTRALIENS

L’occupation 

de rislande par les 

Américains

CITÉ A L’ORDRE 
DE U  NATION

Vichy. 10. — Le gouvemement 
vient de citer à 1 ordre de la nation 
a titre posthume M. Handouche, 
ouvrier à la Compagnie des Mines 
de Béthune <P-de-C.). Toujours 
désigné pour les postes de con- 

Washington. 10 — L'annonce fai-'fiance. M  Handouche. appartenant 
te par Churchill que des troupes a une équipé de sauvetage, a été 
an«laise-s resteraient en Islande et. mortellement blessé par un éclat 
qu'ensemble de-s navire* de guerre d'obus alors qu'il recevait sous le 

,, , JT f anglais et américains tiendraient bombardement les ordres de son
Stockho.ni. 10 — LOffice d Inlor-, jgj lignes maritimes a fait;chef

mations britannique annonce jeudi jou ¿^ns la capuale ----
matin que Beyrouth a été occupoejj,gjp i
par les troupes australiennes Après, déclaration faite l'undl par
que celles-ci aient atteint les jau- Maison Blanche. II ressortait que 

les troupes des Etats-Unis rempla
ceraient les Anglais en Iflande. |

Dans les milieux politiq̂ ies de 
Washington, on eat d'avis que

oourgs de la ville, le général Wil- 
.son, commandant des troupes bri
tanniques en Syrie, a demandé par 
•adio l'évacuation de la ville de

le président Roosevelt. M. Sumner 
Welles, sous-secrétaire d’Etat. v 
assistait.

L'agence « Associated Press » 
cr</t savoir que cette entrevue a 
porté sur le problème de l'assis-

viets. q ; ic: lr ni,:. ,r l.or::')'’ f; 
sait corps avec le m- .lie .r inorrur 

Iji rap'.d.te dans les onerations: 
était le principe et ia cor.srq.:cnce 
de cet armement po ir ĵucl on 
ne perdit jama..« oe ■. .e l'utUisation, 
maMnoum dc l'hcmme c. au ma-, 
ter.el.

La collaboration 

germano-française

région française occupée de la Man 
che ont. une fois de plus, échoué j 
avec de lourdes pertes pour l’en
nemi.

Jusqu'à l'heure actuelle, des chas
seurs allemands ont abattu dans la 
région de Ca’.als, Boulogne, Cher- 

I bourg, dix-sept avions de chas,«e du 
Stockholm, 10. — Le correspon-'t/pe Spitfire et un avion de comb^^

dant londonien du joumal € Afton-!du modèle
que le» soldats ixjuees'bladet » confirme la nouvelle qui!°u<''e. la DÆ A^ a dMcetidu uyi ¡offre ... e-..-- —

„ avaient été soignés par les A ’.le-; circule depuis plusieurs jours dansj»'’°n  «« combat quadrimoteur cn en Syrie, est commentee en
t mands et avaient dormi pendantHa capitale anglaise, selon laquelle ______ _____ _

- r  - ■ . . Deux avions allemands ont per,

LORD HALIFAX 
NE RETOURNERAIT PAS 

A WASHINGTON

L’AMELIORATION 

DE LA CONDITION

,„n....... ..................  des travailleurs
a déclaré Bejrouth cité ouverte l’Islande à fces Yankees» paris 10 — Pour la pretnlére

imals qu’il voulait maintenir les re- fgij depuis Juin 1940. M. René Be- 
vendications de l’Angleterre sur ¡¡n secrétaire d'Etat au Travail, a 
cette lie i pris aujourd'hui la parole à la

Au sujet de la conférence de Bourse du Travail devant les ou- 
presse qui a eu lleu hier à la Ma.- vriers parisiens appartenant à dif- 
son Blanche et des déclarations de.fçrenies tendances syndicales.

En un style net et parfois d'ir.

fnrtemern -«ortés D^r‘ dés‘X " " i ê » ”trë'uS^TrànV^erpk7uT^ c « ‘un corp.s ex^ditionftalre: p rb W ^^  T s
î^u'rr eîéctÎfer/e mTdi .contî?" |«que%“uT\ américain n^soi^ envoyé en J ^ r ^ e  être résolu <lansJç_se^_d^ago«..

Beyrouth. Afin d'éviter la f 'e»^5  lChur<âiill a voulu tranquilliser les

n c ? a V W r o u t i 'c f f é " r e r r ^ ^ l ^ * > “ ‘» en 'cur. disant qu;i._ne çé-.

RAKKA reprise 

par nos troupes
rlin. 10 —  Des attaquesj Be.vrouth. 10 — O n  annonce que i Roosevelt ie Journal de W w h i ^ -

ins de combat britanniques ila ville de Rakka a été reprise pai;ton *D a ‘ly Ne»s» A

mande.' ont attaqué, au cours des 
journées du 7 et du 8 juillet, des ins- 
tallation.c militaire!» bolchévistes 
Après l'intervention de plusieurs 
sections de troupe» d'assaut, un for 
tin a eie pu» I.ef svm-ivants ont * té 
fait prisonniers

Anrés que le» soldats ixjuees'bladet » confirme la nouvelle qui'p^'J^

Poi-iers. 10 —  Une reunion, 
uc d un groupement d'entente _
e collaboration franco-allemand 36 heures l'.s ont declare que depul»Hord Halifax, ambassadeur d'Angie- 

n tenue hier soir, dans une salle ¡une se-maine Us étaient sans liaisoTt! terre à Washington, qui arriverait 
aucune avec leur état-ma.tor E)esi prochainement à Londres, ne r«- 

avaient.! tournera probablement plus aux

« L’HONNEUR 
FRANÇAIS EST 
SAUF n ÉCRIT 

LA PRESSE 
PARISIENNE

ou dans le Proche Orient ainsi que; que d une augmentation massive 
le réclament les généraux anglaiS;L,es mesures prises, a dit le mmi»-

Ccs cxisrnces. roi.'.iiic le p.-ou-

neô; T i- drÏ HÔuT dTViTlë* drpôitTe.^s
nres jusûa .Cl dani .Es. unt ete 'rrtmnii«ç«=rpc
^ussics J'jsqu^_ix dcrrieres con- P j.|(t"^un^p®‘’i ’resrdée '̂a*' eoupé les flls téléphoni-iEtats-Unis

lon le principe mém'> des Sovets décidé que le c 
Les h'i.s-orieiis ini.ita.res de l'ave- imincdia’.emen

nir auront pe r-e're a constater toutes le.> personnalités «t ... i,- ^u *' esi eiaoii qu après la mors ue
que la planification e- la pratio’ie du Poitou, mais ,sar.s ‘^'^^^ction fusilles ^  la G i i e ^ i i  qtie les^l^^ Lothian. le poste d'ambassa-

allemandes n on- r ’cllcmeiit fai: d'ooinion politique n ^  aur deur aux Etats-Unis a été offert
leurs pre.ives que da is le combat Ce premier contact des promn- o ^ é  u ^  résistance achamee a u x C h u r c h i l l  à Llovd George qi.

contre les Soviets lorsque sé trou-'t'-'.iis du mouvement «Cohabora- assaillants. lavait cependant refusé en raison

Berlin. 10. — Aux demières noti- 
ve'.les. les pertes subies par l'avia-

Auchinkeck et Wavell,

LES ÉTATS-UNIS 
NE SONGERAIENT PAS 
A ÉTABLIR DE BASES 

NI AU PORTUGAL 
NI EN SIBÉRIE

______  _________  _______________  _ Washington. 11. — M. Sumner condition des travailleurs. Et il a
première page par la presse pan- welles sous-.secrétaire d"Etat aux cité notamment la loi sur le travail 
sienne du matin. ’Affaires étrangères a démenti hier à domicile une autre sur la santé

l.es loumaux relèvent que les au cours d'une conférence de près- des travailleurs et enfin une der- 
Les journaux reievent que ies _  informations suivant les- mère mesure concernant le renfor- 

troupes françaises sont dans 1™ ' ®f- ,, i_, Etats-Unis envisage- cement des pénalités pour le» pa- 
possibilité de recevoir ,'n,c°" .des queUes^ le.ŝ  n ’̂ ervént *pas les lo.s

Paris. 10. — La nouvelle d’unei 
d’armistice par le général

tre. tant au point de vue des alloca
tions familiales que dans l’aug
mentation du salaire, représentent 
pourtant un supplément de 19 mil
liards pour un total de salaires 
payés évalués à 60 milliards, c’estl 
à-dire une plus-value de 30 %.

M. René Belin a annoncé que de 
nouvelles lois importante» allaient 
paraître, destinées à améliorer la

politique»

» » y *« «  »
D.C A. a détruit 2 Spitfire. 2 Bris
tol-Blenheim et un bombardier qua
drimoteur. Deux avions allemands 
sont manquants.

Paris

....... --------------------  du mouvement «Collabora- assaillants cepenaimi leiuse en raison
vaienti iace à facc. de;ix advcrsa.- îion» avec la population poitevine.; CflVIFT^ O N T  F M M F N Î  de son âge. Mais actuellemeni 
res qui avaient adopte le menu,a ete couronne de succès. LLo o U V I L IS  tfH I George a encore <Î'excellrn-
plan -  l'ittaqu» -  r- tous drux les EN OTAGE DES j tes relations avec Churchill et éga-
mômes moy ens — la motorisation \â \iaieirv amKéaaTo
_ ^ u r  porter la guerre avec ra- cherche... \ NOTABLES LITHUANIENS lïeTw^itTqt”  à *ÎSL*dr ,s .Tv^T
^ ^ e t  grand e.an cn te.rito.rc ---^ , ! Kaunas. 10 -  On annonce de quel ll est personneUement lié.

Ma.» non ne che.ctiK plus I . Rjgte à voir si mamtenant .e

SuD ériorité  a l l e m a n d e  , n«»» ipersonnalités hthuanlenncs ont été vieil homme d'Etat sera disposé à
o u p e n o r ii e  a t ie m a n a e  v,nt en dermére page emmenées comme otages en Russie adopter le poste d’ambassadeun à
Dan» ce choc d'idcc» semblables m w  soviétique. Cc sont : M M  Bisoskas. Washington.

ancien vice-président du Conseil
I ancien ministre à Londres et Was
hington : Kamekis ancien m.nistrej*” MÇ' 
à Rome, ct le général Nazious. dl- 

1 recteur du Musée de la guerre

a ^ 1  • 1 c  11 '1^ troup«» allemandes »out
Aores la nnse de oalla ‘ i »tt«que En pmiande.

su  •^ « •» “  combattent côte à côte »v»

LES OPÉRATIONS NILHAIRES
•M*.......... SUITE DE Ui PREMIERE PAGE

L e  c o m m u n i q u é  italien

Rome, 10. — Le Grand Qmirtier Général commumqué :

0«s formation» de notre aviation ont attaqué la base Mannerhcim. 

a«ri«nna Nicosia, sur l'ile de Chypre, et ont cause de graves 
destructions et des incendie». A proximité de la côte de Chypre, 

noa avions ont torpille un vapeur de 5,000 tonnes.
Un avion sanitaire a ete attaque par das aviona anglais 

au-dassus da la Sicile. Au sud de la- Sicile, nos chasseurs ont

•kattu un Hurricane. ------

En Afrique du nord, sur le front de Solloum, une section croisade européenne 
ennemi«, soutenue par des charc, fut disperaae. Dea forces 

aériennes de l’Axe ont bombarde des bateaux mouilles dans le 

port de Tobrouk, ainsi que des positions fortifiées, A l’est de Sidi

ital'.ennes sont également 
voyé» pour lutter contre l’armée 

rouge. : ;
Sur le gigantesque front de r£«t. 

le» troupe* allemandes «ont partout
.........  “ “  ‘ de. oü elles

avec le» aol-
Berlin. 10 — A l’occasion de la'dat» du pay», eilM «ont «ccueiuie« 

prise de la vüle de Salla. de» télé- chaleureuMm.nt par la foule. En ce 
grammes de félicitations ont t̂éjP;j¡*-

von Falkenhorst et le feldmarechal jq’ ,  combar 
Mannerhcim. I En Lituanie, Kaunas e»t rapide-

ment jlbéré de« troupe« bolcheviques

au cas oü oii leur imposerait des S S en vue de la cef.sion dc bases 1 T A  m i r a i  D a r í a n  
conditions d'armistice inacceptables i en territoire soviétique. U C  1 /\ulir<ll U A l l a l l

— L ’amiral Darían,Vichy,

Les actiialités 
cinématographiques 

de la semaine

contre le bolchevisme

ANGUIS COULÉS 
DANS LE CANAL 

DE BRISTOL

Berlin. 10. — Dans la nuit de 
mercredi à Jeudi, par temps très 
clair, une formation d'avions de 

En Lettonie, le» habltanu acclament [combat allemands a attaqué un con- 
LX-auaal le« loldau libérateur». Ivoi à l entrée du canal de Bristol : 
Le« opératetir» nous ^nt vlvremn pétrolier et quatre cargos avec

« L ’Œuvre» écrit que «l'honneur „ ---
de la France dans les pays du i »ANGLETERRE ENVERRAIT rentre ce matin de Paris, a été reçu 
Levant est sauf » et souligne que l- - „ r o D r  P®-' '"prêchai Pétain a qui il a

■ DU MATÉRIEL DE GUERRE fait rappor S'ur ies entretiens quU 
„  _ m»AMiTii r T r  loiuoii u... IT R c ^ avait eus dans la capitale.
YARMOUTH. ETC... Icolonial françai.s se trouvait una- tn U. K . 3. O. ------- ---------

D A M D & D n l^ r C  V in iIF M M F N T  'I*'"' demere le maréchal Petain., New-York. 10. — O n  mande de 
[BOMBAKLtti VIULtmmtni ¡Londres à l'Associated Press qic

COMMENTAIRES ne ministère du B'.ocus britannique 
A I  I C M A M n C  a lait savoir que toutes les distx)s'.-
A LLr«IV lA l> IL»0  Itions avaient été prises en vne di

n=,nr. in Annrérianf la situa- fa'rc parvenir du matériel de guer 
cercles re aux bolcheviks. Une partie .1, 

tion actueLe en Syne. les cercles niatpriri srrait deia en rou’o 
politiques berlinois estiment QU
est probable que les Anglais ont|P°ur 1 Union soviétique.
remis des conditions d’armistice au;---------- ------------

U N  PÉTROLIER ET 4 CARGOS commandement français i
Toutefois, ajoute-t-on. alors quel Li C A - C O lü IlC l

les Anglais diffusaient en toute ^
hâte la nouvelle que ces conditions « « m i n a i ’ m n n a m n P
avaient été acceptées, les Prançais U C  L f a r U l U l a l  C U U U d l I Il lC  
avalent, en réalité, refusé de les 
prendre en considération, probable
ment parce qu'll leur éult impos
sible d'admettre que les dix points 
des desiderata anglais constituaient 
des « conditions honorables ».

HUa. FOUESTONÎ._GREAT

Berlin. 10 — De petits groupes 
davions de combat allemands ont 
atwqué la nuit dernière des ports 
britanniques situés sur la cote Est 
et Sud-Est de l'île anglaise Ils ont 
bombardé noumment Hulh Folkes
tone. Great Yarmouth et Middles- 
borough.

il avïnce ver» Dunabourg. Bialavstok. 
lOrodno, Mlnak, Bre»t-Lltov«k. Lwow.
I Prml ce» opérations, nou» pouvons 
! »ulvre le travail de» différente« trou- 
ipe« du génie, de l’infanlerle. de l'ar- 
Itlllerie. des trpupes cycliste» qui 
»an» relâche poureulvent leur pro- 
igres«lon.

Le nombre de« prisonniers croît
d ¿ ‘ a«úi''llt'2. Tond-»'‘lës”Î T A “ S t '“ “  c e «  : quïnt büi!n «pVlLli de* actualité« mond.ales U F.A. est,jj d’importance.

el Barant, nous avons attaque des bases aériennes ennemies, consacree cette semaine aux opéra-1”  trouoea
n y eut des incendies. Sur une de ces bases aeriennes. de nom-iHons de guerre «ur le front Kcrma-i^y.^j^

br«ui avions

ncenoies. aur une ae ces oaaes aeriennes. ae nom«|b*uu3 uc ruchc «ui ic .»luub 

britanniques ont été détruits. L ’ennemi a entrepris ^ i^ t ^ S t f o n 'v “van7e’’°il^ "o —
étiques

tracée, car aucune habitation n’a été
épargnée du feu ; c’««t entre deux 
baie» fumante» que doivent avaa-daa attaques atriennes sur Bengazi et Trlpall, Lora de l'attaque niqué» «péci»ux du Haut Oom m an^^_^ 

sur Tripoli, deux des «ept avions assaillants ont ité abattus pafdemet de l’armée allemande, qui an-|^r'ïé«\roup«irdu'‘R«!ch' 

la D,C.A. st quatre par lea chaaaeurs, ir"a°pTe‘" e .  tToup^'du'SJfch “ ! , V r " i ’t X ? o n “ d"a‘i2
En Afrique orientale, l’equipage d’uns base à Anihara a, Xou* lee peuple« européen* p«r-|c«tte lutte gl^nte«que. 

repousse une tentative de rennem) d’approcher nos positions, tent en croisade contre le bolche-| De« reportages «ur le cnampion- 
Dana le secteur de Uolchefit, vive activité de l’artillerie, ¡ 'i ^ e  Apré» avoir »uivi i» deiilé desinat de Belgique de football, »ur le

Dana l'apres-midi du 9 )uMl.t, de, avion, britannique. o n t - ^ /S r ie ^ r o ^ o u m ^ ^  !^‘ “ ?t ïur‘’° f i  ^ p S t a t io “
attaqué en pique Syracuse, Dans la nuit, des apparalla anglais en lutte contre leur ennemi hérédi- 

ont attaque Naples ; il y eut quatorze morta et trente bleaaes

parmi la population civile.
»ont »cclamées avant leur dé

part D ’Important» contingenta de;

•Tnéâtre allemand à l’Opéra de Ltlle. 
— un magnifique ballet e»t Inter
prété — complètent agréablement ce

une Jauge globale de 31.000 tonnes 
ont été coulés.

RAID MANQUÉ DES AVIONS 
BRITANNIQUES 

SUR U  NORVÈGE

Berlin, 10. — Après une longue 
inactivité dans cette région, quel
ques avions anglais ont une noU' 
velle fols tenté, au cours de la Jour
née de mardi, de survoler la côte 
norvégienne. L'intervention rapide 
et énergique de la défense alleman
de a empêché les appareils enne
mis d'atteindre la terre ferme, mais 
les a obligés à rebrousser chemin 
alors qu’lla survolaient encore la 
mer. Les bombes lancees tombèrent 
toutes à l'eau.

Par ailleurs, l'artillerie de la ma 
nne allemande a. au cours de la 
joumee du 9 Juillet et de la nuit

Nouvelles grèves 

dans l’industrie 

américaine 

d’armements
Ncw-Vork. 10. — Près de 500 ou

vriers de la «Seled Power Compa- 
nv » a L'jskegon Hights (Etat de 
Michieani se sont mis en grève, 
pour '.ine question de salaires. Cette 
décision empêche lexecution de 
nombreuses commandes de pièces 
detachecs pour des tanks et des 

Gannat 11 — La Cour Martiale sous-mar.ns. En outre. 1200 ou- 
a condamne à mort par contumace vriers de la « Heller Brothers 
pour crime et manœuvres contre la Company » à Ncwcotncrstown (Etat 

Dans cet ordre d’idées les sphères sauvegarde de la Patrie, l'ex-co'.one! d Oh.oi ont abandonné ’.e travail, 
berlinoises soulignent de nouveau Rpné de Larmlnat. ancien chef Cette firme construit des machi- 
la bravoure avec laquelle les Fran- d’Etat major du général comman- nes-outils pour l'industne d'anne- 
çals se sont battus en Syrie, alors i dant en chef les troupes gaullistes ments.
que. contrairement aux Anglais. ils|ji Be\TOUth. Tous ses biens ont ete ,. —«— ■ -- -
étalent coupés de tout ravltaille-iconfisqués, 
ment de l’hintcrland. ---

à mort

E C H O S
et CARNET

glais qui tentaient d'atteindre la! 
côte dé la Manche.

UN DESTROYER 
BRITANNIQUE GRAVEMENT _______

ENDOMMAGÉ iCoucher à 21 h. 50

Vichy, 10. — O n  apprend de La Aujourd'hui ■ samte-PéUgie 
Linéa qu’au cours de la Journée Uemam : S»iut-Eugent 

d’hier le destro.yer « H. 74 », qui II 'V  A  I I M  A M
avait été .gravement endommagé. ' 11- I «J l’i /^ i ’i 
est entré dans le fWrt de Glbr: Aar , 2  |uiH»t

' UN PHILOSOPHE ANGLAIS 

JUGE SES COMPATRIOTES
« Depuis deux siècles. l’Anglais 

est entouré de mensonges de toutes 
sortes. Des pieds à la tête, il sent 
la fausse dévotion héréditaire. Par-

--------------------- tout et toujours on le voit e.ssaver
CALENDRIER. — S»m»di 12 juil- d’affaiblir la vérité par une dose

de fausseté pour fondre le tout en 
hypocrisie.» Carlyle)

suivante, abattu trois appareils an-attaqué par un sous-marin

« La demière lueur des choses 
divines s’est retirée de l’Angleterre,

,. .....  1940. — Le Marécnal'la conviction et la vérité sont à
et a ete ancré dans un doclc. Plu- petaiu «rfume la. lonciion de Ciiel present inconnues dans ce pavs. 
sieurs blessés ont été amenes a de rtiat rrançau. Tout cela a fait place à ¡a domi-
terré. Un membre de l’équipage a Le« avions al.eaiand» oombardent 1 nation moderne du Noii-Dieu, que 
déclaré que le destroyer avait étéiAcliiord v‘,»itée en ce moment par le [les hommes appellent le Diable. »

' Roi d'Angieierre. i Carlyle).

VKnm mK  DîJ mm
Par Maxence VAN DER MEERSCH
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Van Bergen rentrait vers onze heu-1 
rea. On manceait. 11 fumait un cigare 1 
un« detni-heure en parlant de ce qu'il | 
avait fait le matin. Puis il passait dan» i 
aon burea'a. Et Wilfnda et Karelina s'y i 
rendaient avec lui. cortimé s'il avait été 
l’aunant. le pôle attractif de toute la ' 
maison. Il avait un grand bureau minls- 1 

tre, qui recevait en plein 1« Jour des] 
deua fenêtres. LA-dessus. parmi les pa. 1 
piera des roses de saison, que sa lem
me renouvelait chaque mbtin. Il le» 
touetaklt, les humait, les caressait en 
amounux, U rccardait autour de lul le 
cadr» tranquille et gai. la pièce nette, 
tandua de gris, qu'U aimait — les toiles, 
les paysages rapportés de partout, — 
1« branae patiné, copie du fameux Torae 
antique, aur la cheminé« de chêne 

■t ctmtent. Van Bergen se mettait 
*  la Oeaocne de bon coeur. Tout près de 
aoB laotauU, 11 y avait la chaua da

On n« sait quelle mystérieuse clair-jgniilque de voir Van Bergen égrener 
voyance l’éclairait sur la pensée de sonlune grappe de mujcat d'un coup de

Wilfnda. Karelina, prés du calorifère, 
avait un peut pouf, où elle s'instalalt. 
Il régnait la un atmosphère de silence 
et de bonheur tranquille.. On n'enten
dait que le bruit de la plume rapide, 
sabrant et corrigeant avec brutalité, et, 
quelquefois, un soupir dc WLfrida, Il 
travaillait sans lever la téte, absortié, 
mal assis, remuant bras et jambes, et 
parlant tout seul, quelquefois. WiUrida. 
assise près de lul. sans dire un mot, 
sans bouger, suivait du regard ce tra
vail Illisible, et songeait à on ne sait 
quoi. Il semblait qu'll eût besoin d’elle, 
à ces heures II se redressait, de temps 
en temps, ae détendait, se tournait vers 
elle, et lul touchait l’épaule, ou bien Iul 
frappait sur la main doucement. Elle 
paraissait heureuse, en cette attente 
immobile Parfois, U se retournait ver» 
elle pour demander :

— Tu ne t’ennuies pas, Wilfnda 'I
— Pourquoi m ’ennulerala-je ? disait- 

eUa.

mari. Elle lul demandait tout à coup
— Ça ne va paa. n’estrce pas ?
Il rejetait aa plume avec colère, 

avouait ;

— Pa» fort, en effet 
Elle disait :
— Explique-moi ■

Et Van Bergen expUijuait des choses

dents, et fondre sur la cortwiile de 
poires,.

Mais quelquetois aussi, la besogne 
n'allait pas. Ces Jours-là, 11 mangeait en 
silence, sans entrain. Puis, le repas fini, 
11 sc remettait à l’œuvre tout de suite, 
avec «nportepient Son caractère de 
fougue et de violence n’admettait pa»

que KareUna ne comprenait paa, parlait l'obstacle, s’y at^uait de front, furieu-
sement. WiUrida lisait, tricotait, cou
sait encore pour lul... Et, brusquement^

de personnagea Inconnus, d’événement» 
ICnorès. Ils discutaient. On sentait qu’ll 
mettait a ae critiquer, à se detrulre lul- 
méme. un acharnement féroce. Patiente, 
inlassablement. Wilfrida relevait ce qu'll 
venait d'abattre, remettait a j point les 
outraiKés. réhabilitait l'oeuvre Vilipen
dée et remée Et Van Bergen hésitait 
une minute encore, à se mordre les 
poings en réfléchissant.

— Et puia, oui, peut-être-. Tu dola 
avoir raison, dlsalt-11.

Et 11 reprenait sa plume avec une 
sorte de rage.

A  six heures, dan» le crépuscule du 
dehors, le beffroi de la cathédrale son
nait. Van Bergen s’arrêtait Wilfrida 
ap>portait sur une petite table, du pain, 
des fruits et du vin de Prance Et l’on 
mangeait à trois gaiement, dans la dé- 
tenta du travail actaavê. Et o'atalt ma^

il se soulageait d’un grand soupir, le 
souffle las et heureux du tAcheron qui 
l&che l’outil ;

— Ça y est. J’arrête I Vene* IcL que 
je vous Use...

On s’approchait, on s’apprêtait, on fai
sait filence.

Et lea vers, ou lea phrases, lea mots 
magiques, a'épandalent, recréaient des 
êtres et des paysages, évoquaient des 
douceurs tremblantes et des visions bru- 
ta’.es et heurtées. — pkingealent Kare
lina dana une eapêce de rêve Irréel, dé 
monde chimérique et hallucinant Re
venir sur terre, «suite, lul était pre.-«- 
que douloureux.,.

Elle écoutait Van Bergen et Wilfnd» 
discuter

—' Alora, croU-tu.,.

— Je t'assure 1 Ne cherche pas mieux, r longues minutes l'air absent, commc si ,
— A  relu-e ainai... C'était plus beau.lelle ne l’avait pas vue Et on ne savait | 

en écrivant.. ¡Jamais à quoi elle pensait Ou bien oni
— Allons, Domitlen, allons, disait pa-ila surprenait a une fenêtre, immobile, 

tiemment Wilfrida. Réfléchis. revois„. (les yeux perdus Longtemps après, elle
— Oui... Peut-être... Oui... avouait deliéfermait le rideau, et s en allait.

nouveau Van Bergen C'est vrai, c’est 
bien, je crois.»

Il rabattait son sous-main de cuir sur 
ses papiers, y assenait la grande claque 
Joyeuse de l'hranme content d’un ou
vrage bien fini. Et l'on s’en allait se 
promener toute la soirée.

Quelquefois, l’oncle Domitlen partait 
en voyage Pour Londres. Rotterdam, 
Hambourg. 11 courait ainsi toua les 
porta de la mer du Nord et de la Bal
tique. remontait quelquefois jusqu'à 
Edimbourg et Aberdeen Car 11 avait la 
passion de la mer et des choses de la 
mer. Elle tenalt une grande place dans 
son œuvre.

Ou bien on l’appelait en Prance.
Domitlen parti, la maison s'assom

brissait. Tout gra'vltalt autour de Iul, Il 
semblait qu’ll n’y eût plus rien à faire. 
!ui absent, que tout travail fût Inutile 
Wilfrida, dès le matin, errait, désœu
vrée. Elle allait d’une pièce à l'autre, 
flânait, époussetait un peu essayait en 
vain de coudre ou de lire, O s  Jours-là, 
ell« parlait moins encore Elle ton- 
geait, regardait parfou KareUna de

— Elle disait quelquefois 
< Que cette maison est triste I » 
Karelina, à la voir ainsi, se rappelait 

les grands chiens de Gomar. inquiets, 
rôdant et tournant, sans vouloir ni man
ger ni dormir tant que le maître n'était 
pas rentré.

Au physique. Wilfrida Van Bergen 
était une femme de taille moyenne, plu
tôt petite, d'une minceur extrême, le 
teint pAle, la peau d'une finesse remar
quable, et presque diaphane, les yeux 
bruns immenses, cotnme dilatés, singu
lièrement calmes, et d'une fixité qui 
vous laissait parfois une sorte d ’an
goisse. Son visage, petit et penall, pa
raissait lumineux d’intelligence et de 
aenalliUit«. One massive chevelure lour
de et sombre l’écrasait, aux larges pila 
souples, et ramenés derrière l'orellle mi
nuscule, exquisement modelée, d’une 
transparence nacrée, et semblable à 
quelque merveilleux et délicat coquil
lage. L« cou. la nuque, ainsi dégagés, 
gardaient la ligne pure des statues 
grecques. Le front était étroit et lis»e 
le aex rectUigne, d'un beau daaain

s.que maigre le frem:sscmi.'nt Icgcr 
dci narmcs trop ouvertes, decelan; la 
perpetuelle tension mterieure. Elle por
tait beaucoup de bijoux, des bijoux 
d or pesant, des anneaux d oreille de- 
mesuies, des broches énormos et ruti
lantes. de lourdes bagues constellees de 
pierreries Van Bergen avait poui l’or et 
le* bijoux un goût excessil. p.Tsque bar
bare. 11 aimait la voir ainsi paree. sem
blable aux vierges flamande» en cire 
des vieilles églises de Bruges, adorable
ment fidèle, sous les brocards les ors et 
le» velours. Elle était si naturelle et ai 
simple, d'ailleurs quelle arrivait à por
ter sans ostentation et de façon char
mante. ces splendeurs que son mart lul 
rapportait à pleines mains de ses cour
ses vagabondes '

Elle parlait peu Les gens ne pou
vaient dire d’elle si elle était Instruite 
ou non, d’où elle venait, ce qu’elle pen

sait.
Elle pleurait quelquefois, «eule. KUe 

ne disait pas pourquoi. O n  la voyait 
seulement rêver de longs moments, 
camme si 1» vie en elle était suspen
due...

M  nrfrre;.
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